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ihres Materials zu würdigen. Immerhin

war in Cery bereits in den 1930er-Jahren
ein Grossteil des Pflegepersonals weiblich

- ein überraschender Umstand, weil noch

im 19. Jahrhundert der Beruf des psychia-
trischen Krankenwärters meist von Män-
nern belegt wurde.

Allerdings beeinträchtigen solche

Mängel die Qualität der Untersuchung
kaum. Sie sind vielmehr Abbild einer

generell unterentwickelten Forschungs-
tradition. Bleibt die Hoffnung auf baldige
Remedur in Form von weiteren psychia-
triegeschichtlichen und medizinsoziolo-
gischen Untersuchungen - in Lausanne
und anderswo.

Murtm (Zürzc/z)

STEFAN BACHMANN
ZWISCHEN PATRIOTISMUS
UND WISSENSCHAFT
DIE SCHWEIZERISCHEN
NATURSCHUTZPIONIERE
(1900-1938)
CHRONOS VERLAG, ZÜRICH 1999, 480 S., FR. 68.-

Consacré à l'émergence de l'idée de pro-
teetion de la nature en Suisse, saisie à tra-

vers l'analyse de la brève histoire de la
Schweizerische Naturschutzkommission
(SNK) au début du 20e siècle, ce livre est

la version sensiblement raccourcie d'une
thèse de doctorat en histoire défendue en
1997 à l'Université de Berne. Situant sa

démarche dans le cadre de la discipline
émergente de l'histoire de l'environne-
ment (Umwe/tgesc/î/c/tfe), Stefan Bach-

mann conçoit sa recherche comme une
contribution à une «histoire constructi-
viste des représentations de la nature»,
se situant au croisement de l'histoire des

mentalités, de l'histoire sociale et de l'his-
toire politique. En opposition à d'autres
travaux sur l'histoire de l'environnement,
le point de vue adopté ici consiste à con-

sidérer que, devant la difficulté (résultant
avant tout de la faiblesse des sources à

disposition) à démontrer clairement les

liens existant très probablement entre les

processus de dégradation effective de

l'environnement naturel et l'apparition
d'un mouvement de protection de la na-

ture, il s'avère plus pertinent de centrer

l'analyse sur le processus soda/ menant à

l'émergence d'une telle mobilisation. Ce

sont donc les conditions socio-historiques
dans lesquelles s'inscrit cette soudaine
nécessité de protection que l'auteur met
au centre de sa recherche, en tentant de

répondre à la question plus spécifique de

savoir «qui a développé, quand et pour
quelles raisons, l'idée de fonder une com-
mission de protection de la nature?»

Pour répondre à cette interrogation,
Stefan Bachmann réalise une excellente

monographie, organisée sous la forme à

la fois thématique et chronologique, re-
traçant l'activité - entre 1906, date de sa

création et 1938, date de sa dissolution -
de cette commission émanant de la So-
ciété Suisse des Sciences Naturelles, et

composée exclusivement de scientifiques
(géologues, botanistes, zoologues, pré-
historiens, ingénieurs forestiers et géo-
graphes). Le caractère essentiellement

monographique de ce travail est toutefois
nuancé par une utile recontextualisation
des conditions intellectuelles et idéolo-
giques qui ont guidé cette commission,
notamment à travers une présentation de

la bourgeoisie cultivée (itiMrngsMrggr-
tum) allemande, puis alémanique, por-
teuse de cette conviction. Bachmann
montre bien comment cette dernière n'est

pas fondée, dans le cas de la SNK, et au

contraire du //ezmatsc/zatz, sur un refus
de la modernité industrielle et urbaine,
ainsi que des progrès technologiques,
mais sur une posture de «réformisme
conservateur» ayant pour objectif d'ac-

compagner et de limiter les effets négatifs
sur l'environnement naturel du dévelop- 157
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pement industriel considéré comme iné-
vitable. Et ceci, même si la commission,
mue par un souci non seulement scienti-

fique mais également, et à l'instar du ife*-
matoc/îttfz, esthétique et patriotique, a sur-
tout visé à protéger des monuments natu-
reis du passé tels que blocs erratiques -
c'est, d'ailleurs, la préservation de l'un
d'entre eux qui se trouve, précisément,
à l'origine de la création formelle de la
commission -, arbres centenaires, témoins
des périodes préhistoriques, espèces fau-

nistiques et floristiques.
L'essentiel de l'ouvrage consiste donc

en une description des principales activi-
tés de la commission, plus particulière-
ment durant la période allant de 1906 à

1920. Ainsi, après une première prise de

position sur la question de la construction
des lignes de chemin de fer de montagne,
premier épisode qui permet de mesurer
les divergences existant au sein même de

la commission naissante entre les tenants
des critères scientifiques d'une part et es-

thétiques et patriotiques d'autre part, le

principal projet qui occupe la commis-
sion est la création d'un espace naturel

protégé de grande superficie soustrait,

pour des raisons essentiellement seien-

tifiques, à toute intervention humaine.
Outre la création du Parc National en

Basse-Engadine, trois autres champs
d'actions se trouvent au centre des acti-
vités de la SNK. Le premier concerne le

combat, mené essentiellement par Paul

Sarasin, le président de cette commission,

ayant pour objectif, dans le cadre de la
révision de la deuxième loi fédérale sur la
chasse de 1904, de redéfinir en profon-
deur le rôle de la chasse dans le cadre

d'une politique de protection de la faune.

Le deuxième concerne le développement
et la mise en œuvre d'une politique de

sauvegarde de la flore par l'intermédiaire
du développement d'un «réseau» d'or-
donnances cantonales de mise sous pro-

158 tection des espèces floristiques menacées.

Le troisième but de la commission con-
cerne la popularisation de l'idée de pro-
tection de la nature, née au sein d'une
élite scientifique, par la promotion de sa

diffusion au sein de larges couches de la
population. Ce troisième objectif est

poursuivi de trois manières différentes:
la création de commissions cantonales
de protection de la nature, la création de

la Ligue Suisse pour la Protection de la
Nature (LSPN) et la diffusion du thème
de la protection de la nature dans les

écoles.
Ce n'est que dans la dernière partie

du livre qu'une brève analyse de la struc-
ture organisationnelle de la commission et
de ses liens avec les autres organisations
proches, tutélaires ou affiliées (Société
Suisse des Sciences Naturelles, LSPN,
administration du Parc National), est pré-
sentée. Et ceci, à l'occasion de l'analyse
des querelles et des dysfonctionnements
caractérisant, à partir du début des années

1920, les relations entre ces différentes

organisations - ainsi qu'au sein de la
SNK les tensions autour de la personne
de Paul Sarasin - et qui mèneront à terme
à la dissolution en 1938 de la commis-
sion.

L'ouvrage s'achève sur une double
réflexion portant d'une part, sur l'hétéro-
généité des composants, à la fois scienti-

fiques, esthétiques et patriotiques du dis-

cours idéologique sur la protection de la
nature - d'où le titre donné à l'ouvrage -
et d'autre part, sur les conditions de dif-
fusion de cette idéologie, d'une élite

scientifique bourgeoise et urbaine auprès
d'un ensemble plus large de groupes so-
ciaux divers au sein de la population du

pays.
Parmi les apports de ce travail, on

peut certainement mentionner en premier
lieu l'originalité historiographique de

l'objet. Il s'agit en effet ici de la première
recherche approfondie de la vie de cette
commission fondée sur un dépouillement



systématique de ses archives. Par ailleurs,
la pertinence du choix de la SNK, com-
plétée par une reconstitution du contexte
historique plus large, à l'aide d'une très

bonne maîtrise de la littérature existante,

permettent de fournir une description ex-
trêmement riche et complète des princi-
paux événements qui marquèrent les

20 ou 30 premières années du 20e siècle

en matière de protection de la nature. En

outre, il convient encore de signaler, pour
autant que l'on accepte l'idée qu'un lec-
teur francophone soit capable d'en juger,
la qualité de la rédaction, fondée sur un

équilibre entre élégance et simplicité; en

fait un livre à la fois passionnant et très

agréable à lire.
Les critiques que l'on peut formuler à

l'égard d'un tel travail sont, du point de

vue d'un lecteur spécialiste en sciences

sociales (sociologue, politologue), rela-
tivement classiques en ce qu'elles ont trait
à la relative faiblesse de la c<9/?,stnzc?zo/z

cie /'o&jtet et de laproWéœatoation de

son analyse. Ainsi, les descriptions qui
sont faites de l'histoire et des activités
de la SNK reposent plus sur des «cons-
tats» fondés sur une analyse critique des

sources à disposition, l'objet et sa légi-
timité étant créés principalement par
l'existence d'un corpus d'archives non
encore dépouillées, que sur un question-
nement (théorique) et des hypothèses im-
pliquant des relations de causalité entre
variables ou phénomènes.

On peut ici, à titre d'exemple, signaler
deux faiblesses importantes de la descrip-
tion historique concernant aussi bien (1)
l'examen du fonctionnement interne de la
SNK que (2) l'analyse des relations que
celle-ci entretient avec l'ensemble des

autres organisations actives dans le do-
maine de la protection de la nature. Ainsi,
les liens existant entre la composition
sociale et disciplinaire de la SNK et les

ressources sociales et politiques mises à

sa disposition d'une part, les logiques de

définition des problèmes (des objets à

protéger), des stratégies et des modalités

d'action, le type de réseaux activés, de

même que les résultats obtenus d'autre

part, ne sont-elles que très brièvement
esquissées dans la conclusion et, qui plus
est, à l'aide d'une référence peu con-
vaincante à la théorie de l'action collec-
tive d'Oison. Par ailleurs, une étude plus
large, de type structural, de l'espace so-

cial, du réseau (Knoke), ou de la configu-
ration (Elias), des relations de concur-
rence ou de collaboration entre les dif-
férentes organisations agissant dans le

champ (Bourdieu), en voie de constitu-
tion, de la politique de la protection de la
nature (constellation des organisations
de protection de la nature (faune et flore,
i/tfzmatec/zitfz, mais également associa-

tions de chasseurs, Club Alpin, etc.)
aurait-elle probablement permis une
meilleure compréhension des logiques
plus profondes qui se trouvent au cœur
des luttes et des stratégies de différen-
ciation entre les organisations; ce que ne

permettent guère les explications psy-
chologisantes des querelles entre indivi-
dus. Car ce que l'on découvre, malheu-

reusement pour l'essentiel seulement en

filigrane, à la lecture de ce livre, c'est que
le «mouvement» de protection de la na-

ture se transforme en réalité très rapide-
ment en un espace de luttes pour la réallo-
cation des bénéfices matériels et symbo-
liques (lutte pour le contrôle des cotisa-
tions des membres de la LSPN, lutte pour
le contrôle du Parc National, lutte pour le

contrôle des commissions cantonales,
etc.) générés par les succès, même par-
tiels, des combats qui ont été menés du-

rant les deux premières décennies du
siècle au nom de la protection des «monu-
ments naturels».

Srép/zane Aa/zra//z (Lazzszm/z^)

159


	Zwischen Patriotismus und Wissenschaft : die schweizerischen Naturschutzpioniere (1900-1938) [Stefan Bachmann]

